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Installations hydrauliques créées par la Société

romande d'électricité, à Aigle, Vouvry et Montreux.

(Suite V.

Turbines pour les excitatrices. —Ces deux turbines sont

calculées chacune pour les données suivantes :

Chute nette 350 mètres.

Débit 38 litres-seconde.

Puissance effective 120 chevaux.

Nombre de tours 1000 par minute.

Elles sont du genre Pelton avec injecteur à jet circulaire
et réglable à aiguille.

Le diamètre extérieur de la roue est de 750 mm. Le

réglage se fait à la main. Elles ne sont pas du type a porte à

faux s mais possèdent chacune un arbre portant la roue et

tournant dans deux paliers. L'accouplement avec la dynamo

d'excitation est fait par un manchon élastique à courroie

sans fin.

II. Agrandissement de l'usine de Vouvry.

L'installation de la force motrice du lac Tanay (920 m.

de chute nette) à Vouvry, qui constitue la plus haute chute

actuellement utilisée dans le monde, a déjà été décrite par
M. Boucher dans les numéros des 5 juillet, 5 août et 5

septembre 1902 du présent journal. Nous y renvoyons le

lecteur2.

La première installation comportait quatre groupes de

500 chevaux 1000 tours avec deux excitatrices de 25

chevaux 2000 tours. Un agrandissement considérable était

dores et déjà prévu.
En 1905 et 1906, sous les auspices de la Société romande

d'électricité, on a installé deux groupes générateurs de 2000

chevaux 500 tours, avec deux excitatrices de 125 chevaux

1 Voir N" du 25 septembre 1908, page 209.

2 M. Boucber est actuellement occupé de l'établissement de la

force motrice du lac d'Orlu, dans les Pyrénées orientales, qui a
exactement la même hauteur dé chute nette que celle du lac Tanay. Les

turbines sont en construction aux Ateliers de Vevey.

1500 tours. Le matériel hydraulique de cet agrandissement

a été étudié et exécuté par les Ateliers de Constructions

mécaniques de Vevey.

Turbines de 2000 chevaux. — La disposition générale

en est représentée par la figure 8. L'installation comporte

deux vannes d'arrêt, la turbine proprement dite avec son

injecteur et son volant, le régulateur de vitesse et le manchon

d'accouplement.

Vanne d'arrêt à commande à main. — Son diamètre est

de 300 mm. et sa construction ne diffère pas du type habituel.

On y retrouve le tiroir en coin, les garnitures en bronze,

l'indicateur d'ouverture, la commande par engrenage et le

by-pass que l'on rencontre normalement dans ce genre

d'appareil. L'emploi de la fonte d'acier pour le corps de

vanne et son couvercle est seul à signaler.

Vanne cylindrique à commande hydraulique. — Cette

vanne qui a aussi le diamètre de 300 mm. se commande à

distance et peut être fermée alors même que l'orifice
distributeur de la turbine est encore ouvert en plein, ce qui

n'est pas le cas de la vanne d'arrêt qui la précède et dont

nous venons de parler. La vanne à commande hydraulique
est construite d'après les mêmes principes que celles des

groupes de 500 chevaux, installés dès l'origine.

L'organe obturateur est un piston différentiel dont

l'extrémité vient s'appliquer contre un siège circulaire en

bronze. Le piston se meut sous l'action de l'eau en pression

et un tiroir de distribution relié à la vanne par une

tuyauterie de petit diamètre en permet la manœuvre à

distance.

Un détail intéressant de cet appareil réside dans l'adaptation

au piston obturant d'une couronne en bronze de

60 mm. de hauteur, pourvue d'un certain nombre d'entailles

rectangulaires. Cette couronne est destinée à limiter la

force du coup de bélier consécutif d'une fermeture.

On sait que, pour atténuer le coup de bélier, il faut que

l'arrêt de l'eau se fasse lentement et que le débit diminue

régulièrement au fur et à mesure de la fermeture. Or, dans

le cas particulier, le piston obturant dépouillé de cette

couronne arriverait tout près de son siège avant d'avoir diminué

le débit d'une façon notable. Quand le distributeur de

la turbine est ouvert en plein et qu'il ne reste plus à l'ob-
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